Sourate XXXVIII : Sâd 


Texte : 


1. SAD. Par le Coran, maître du Rappel (Dhikr). 


Commentaire : 


Il s’agit d’un serment prêté, en premier lieu, “par la 
Forme Muhammadienne” (as-Sûrah al-Muhammadiy- 
yah) ®7 et, en deuxième lieu, “par la Perfection com- 
plète”, révérée et célébrée comme la plus accomplie 
des Perfections et comme Intellect coranique (al-‘Aql 
al-qur'ânf) totalsateur de toutes les formes de sagesse 
et de toutes les vérités en raison de la prédisposition 
parfaite et adéquate à cette noble forme !*%. Ibn 
‘Abbas avait dit : « Sâd est une montagne à La Mekke 
sut laquelle reposait le Trône du Tout-Miséricordieux 
(ar-Rahmän), etc. » P#. 


152. Ici, comme dans la sourate VII : «Les Limbes », la lettre sûâd 
représente métonymiquement le terme sûrah dont l’initiale est un sâd. 

153. L’intellect Coranique, ou le Coran lui-même, est affirmé ainsi 
comme providentiellement destiné à être reçu par la Forme Muham- 
madienne. 

154. Ce hadith à été déjà cité in extenso et expliqué dans le commen- 
taire de la sourate VII : « Les Limbes ». 
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